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La positivité de Lévy-Bruhl

• « Depuis longtemps des savants et des 
érudits ont entrepris modestement et sans 
bruit, l’étude de certaines catégories de 
faits moraux par une méthode rigoureuse 
et objective. Ce furent d’abord les 
philologues de la Renaissance, puis les 
fondateurs de la grammaire comparée et 
des autres sciences positives qui ont les 
langues pour objet », La morale et la 
science des mœurs, 1903



La linguistique : science pilote

• Les philologues et les linguistes véritables 
précurseurs d’une science positive des 
mœurs (Lévy-Bruhl);

• Montesquieu et l’esprit des lois;
• Normatif vs descriptif; grammaire 

particulière vs grammaire universelle 
(Beauzée);

• Il n’y a pas de science normative (?).



Les quatre types de proposition 
• Théorème : assertion dont la valeur de vérité 

dépend uniquement du fait qu’elle soit une 
expression bien formée;

• Prescription (ou règle): assertion impérative ni 
vraie ni fausse;

• Fait : assertion non universelle dont la valeur de 
vérité dépend de l’existence ou non de ce 
qu’elle asserte (le contraire est possible);

• Loi : assertion universelle dont le contraire est 
impossible.



Les trois premiers axiomes de la 
RM

• Axiome 1 : RM est une prescription de la forme 
« Tu dois … »;

• Axiome 2 : L’existence de la prescription RM 
n’entraîne pas nécessairement l’existence de 
l’action qu’elle prescrit (principe de contingence 
de l’acte prescrit);

• Axiome 3 : La prescription RM s’adresse à un 
sujet (libre de faire ou de ne pas faire) qui est 
donc censé la connaître.



Les deux derniers axiomes

• Définition 1: Une faute consiste à ne pas 
faire l’action prescrite.

• Axiome  4 : L’existence d’une prescription 
fonde l’existence de la faute et 
réciproquement.

• Axiome 5 :  Si la faute est suivie d’effets, 
ils ne sont pas automatiques, c’est-à-dire 
ils ne sont pas la conséquence nécessaire 
de l’action accomplie.



La démarcation nature/culture

• Durkheim et la notion de contrainte pour 
définir les faits sociaux;

• Lévi-Strauss et la règle de prohibition de 
l’inceste.



L’infranchissabilité de la frontière

• Searle (1969) a introduit la notion de règle 
constitutive (… revient à X) qui lui permettrait de 
déduire ce que l’on doit de ce qui est (exemple 
de la promesse).

• Fausseté de l’argument de Searle:
• (i) promettre à tj (xi, p) = xi dire à tj (xi, accomplir 

à t(j+n) p)
• (ii) xi a promis p si et seulement si xi dire à tj (xi 

accomplir p à t(j+n))
• (iii) Si on promet on doit tenir



Ambiguïtés

• I – Enoncé d’une proposition assertant 
l’existence d’un fait institutionnel (= 
contenant un ensemble de règles);

• II – Enoncé d’une proposition assertant 
l’existence d’une norme;

• III – Enonciation ou formulation d’une 
norme.



Normes et faits

• L’assertion de l’existence d’une norme 
peut-être vraie ou fausse;

• Difficulté de la vérification empirique 
(contre-exemples vs exception);

• On peut ne pas savoir ce que c’est que 
suivre une norme (Wittgenstein)



Inéliminabilité de la norme

• Les variantes;
• Les anti-exemples;
• Le corpus n’abolit pas la norme



Deux thèses contraires

• Itkonen (1978), l’inéliminabilité de la 
norme entraîne le caractère non-empirique 
de la linguistique;

• Chomsky et la thèse substantialiste essaie 
de fonder la science du langage sur les 
sciences cognitives.



Une opposition syntaxique

• Tu dois P;
• P.

Une norme exprime un contenu, parfois 
relativement trivial. Mais une grammaire 
descriptive (« scientifique ») peut 
récupérer le contenu des grammaires 
« normatives ».



La langue et l’impossible à dire

• Le « réel » de la langue définit le 
« possible » et « l’impossible » à dire;

• Problème : l’impossible à dire peut surgir 
dans le réel (les anti-exemples, que 
« nemo dicit », comme disaient les latins). 
« Le possible de langue et le possible 
matériel peuvent ne pas coïncider », 
Milner)



Une approche véridictionnelle des 
normes

• Notre sémantique est constituée de 
mondes possibles;

• Il y a une partition préalable des mondes 
possibles en positifs (*possible) et négatifs 
(*impossible);

• On introduit l’extensionnalité et la 
véridictivité dans la logique des normes: 
l’obligatoire est ce qui est vrai dans 
l’ensemble des mondes possibles positifs.



Les sciences onto-historiques

• « Il s’est écoulé dans le passé une 
multitude de faits que leur nature soustrait 
à toute investigation fondée sur la 
constatation des faits actuels et sur la 
connaissance des lois permanentes et qui, 
dès lors ne peuvent être connus 
qu’historiquement », Cournot, Essai sur 
les fondements de notre connaissance et 
les caractères de la critique philosophique, 
(1851)



Les sciences du langage

• L’hypothèse de l’histoire;
• L’hypothèse des outils linguistiques;
• La thèse de la sous-détermination 

grammaticale.



Le langage est d’abord une 
technique

• « Technique du corps et invention 
intellectuelle, le langage parlé est 
incorporé au fonctionnement 
physiologique de la vie normale de 
l’homme en société ». M. Cohen, 1956.
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